
 1

    9. Les beaux néveaux de Combenoire  
 
    Combenoire, à l’époque de sa pleine existence, c’est-à-dire au XIXe siècle, 
était composé d’un grand voisinage, celui de Combenoire lui-même, et de 
plusieurs maisons ou voisinages de moindre importance : les Queues, en 
direction du Lieu, la Grand-Sagne, idem, désormais au bord de la route 
cantonale, La Tilliettaz-Dessus, la Tilliettaz-Dessous, les Marais.  
    Nous allons faire le tour des quatre derniers sites encore existants.  
    Mais tout d’abord parlons des Queues, grand voisinage, fief de la famille 
Longchamp. Il a sans doute disparu dans un incendie à la fin du XIXe siècle. On 
peut supposer que là se trouvaient plusieurs néveaux. Aucune photo ou dessin 
néanmoins n’est à même de le prouver. Voisinage de trois maisons.  
 

 
 

Cadastre de 1814. 
 

   Remontant contre l’ouest, nous allons trouver la Grand’Sagne, maison double 
de 1676 qui offre toujours aujourd’hui la plupart de ses originalités 
architecturales d’autrefois.  
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Années vingt ou trente du XXe siècle. Les voitures sont encore rares à l’époque.  
 

 
 

2021. La Grand’Sagne ne possède qu’un néveau minuscule, celui-ci réduit en hauteur par la présence du toit qui 
tombe bas.  
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Cadastre de 1814, vue sur quatre site : Les Marais, La Tilliétaz-Dessus, la Tilliétaz-Dessous et la Grand’Sagne.  
 

 

 
 
La Tilliétaz-Dessus, selon l’enquête de 1837, sera coupée selon le faite en deux parties, la partie occidentale 
appartenant à Louis Piguet fils de Louis, et la partie orientale à Edouard-Samuel et Fréderich Clément fils de 
Samuel Rodolphe Piguet. La maison originale remonte au début du XVIIe siècle.  
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Pierre de réemploi située au bas de la façade orientale. 
 

 
 

La Tilliétaz-Dessus dont on refait le toit. Malheureusement pas de néveau pour cette maison.  
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Il ne reste plus grand-chose des poutraisons d’origine à la Tilliétaz-Dessus à force de transformations diverses.  
 
 

 
 

Seule photo un peu ancienne de la Tilliétaz-Dessous. Deux parties en 1837. L’une propriété de Louis Piguet feu 
Abram Isaac, pionnier, et l’autre d’Abram Philippe feu Abram Isaac Piguet.  
 



 6

 
 
Tilliétaz-Dessous. Là non plus, pas trace de néveau. Non, le chien qui s’approche n’est pas méchant. Il y a 
d’ailleurs à considérer son allure !  
 

    Les Marais, selon le plan de 1814, semble n’être constitué que d’une seule 
maison. Or l’enquête sur les 1837 révèle carrément un voisinage. Avec :  
    Piguet, Félix feu David-Samuel. Au Marais, une maison d’habitation, grange 
et écurie, portion orientale du bâtiment auquel on donne plus de 100 ans d’âge.  
    Situation assez particulière de la maison décrite comme suit : Charpente 
passable, distribution défectueuse, droit de passage dans la cuisine par le voisin ; 
sol meurtrier ?, une chambre en haut ; un four et une chambre en bas dans 
l’agrandissement, plus une chambre en haut ; localité isolée. Reconstruction 
depuis quelques années.  
    Piguet Louis-Siméon feu David Samuel. Au Marais, une maison d’habitation 
consistant en une cave en terre, une chambre à cheminée et une autre petite 
chambre, grange et écurie, le tout contenant 18 toises, portion occidentales du 
bâtiment… avec droit de passage dans la cuisine du voisin.  
    Considérations : charpente passable, logement incomplet n’y ayant pas une 
cuisine, localité isolée, jour au nord, sol humide.  
    Une maison misérable, quoi.  
    Piguet, le dit Louis Siméon. Au Marais, une maison d’habitation ayant rez-de-
chaussée et étage, four, grange et écurie, contenant 29 toises, bâtiment construit 
à neuf sur un sol nouveau, limitant de bise les maisons des deux articles 
précédents, des autres côtés par le propriétaire.  
    Considérations : bonne charpente élevée en 1835, situation un peu isolée, sol 
passable, bonne distribution.  



 7

 
 

Les Marais aujourd’hui, maison presque flambant neuve, avec un néveau.  
 

 
 

Nous en arrivons  au hameau même de Combenoire où enfin l’on va découvrir des néveaux de sorte ! 
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Deux photos anciennes (début XXe siècle) pour un voisinage qui disparaîtra dans un incendie le 19 mars 1922. Il 
ne fut pas reconstruit.  

 
 

 
 
Du beau vieux, avec la superbe maison de gauche, séparée du voisinage par un étroit passage. Il n’est donc pas 
étonnant qu’elle ait brûlé à son tour. Les néveaux sont à découvrir au voisinage de droite.  
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Robert Nicole a proposé cette jolie aquarelle de la photo ci-dessus. 

 
 
 
 
 
 
 
 


